
LE DUEL
et l'armée suisse

Une des discussions les plus intéres-
santes de la session actuelle du conseil
des Etats a été celle de l'art. 30 du code
pénal militaire fédéral. Cet article s'ex-prime ainsi :

Lorsque lo meurtre ou la lésion corporelle a©u lieu dans un duel régulier, la peine seraceue de 1 emprisonnement , et si la lésion estde peu de gravité , il n'y aura qu'une peinedisciplinaire. Les seconds, témoins, médecinset généralement tous ceux qui ont pris part â«n duel, dans le but d'en diminuer le danger ,oe doivent pas être envisagés comme instiga-teurs ou complices du délit.
Cette concession faite à des préjugés

Cannés n 'a pas trouvé beaucouD d'échouans le sein du conseil. M. Cornaz , rap-
porteur de la commission, a flétri le dueleu ternies vigoureux, et tout en combat-tant l'art. 30, il proposait éventuellement
une série de dispositions gui étaient de
nature à prévenir le duel et à le punir
f l6K *->*us °*e rigueur en cas d*3 suite
Ucheuse. M. Rusch, membre de la com-
^t

S10rV proPosait des peines très sévères
Sphoiî / duellistes. MM. Schmid (Uri) etouianer (Fribourg) proposaient le retran-chement pur et simple de l'art. 30.v oici comment M. Schaller a motivés°u vote :

« Je vois avec plaisir que le rapporteur
ue la commission du conseil des Etats
se soit placé au même point de vue que
nous dans cette question , et qu'il n'aitlait des propositions subsidiaires qu'é-
ventuellement, et pour le cas où les idéesuu projet auraient prévalu dans la dis-
cussion. Quant à moi, je préfère en pre-
mière ligne le retranchement pur et sim-ple de l'art. 30. Je ne veux pas que, dansuotre année de milice, le duel reçoive
w- Sorte de sanction légale, par un« a"emeiu exceptionnel,
telî ProJ et me paraît d'une indulgenceeue, qu 'il semble plutôt un encourage-
Or

U
T\-et une excuse Pour ^s duellistes,

dan merci, ceux-ci sont très rares
n'ont Qotre armée, et les officiers suisses
Pour Fas ce uaux Pomt ^'honneur qui,
^ 

les causes les plus futiles, peut
' Uer le malheur d'une famille.

au D^.e ûuel ne saurait se légitimer, ni
au n ^e vue ^es reIigi°ns positives, ni

x 0iI1t de vue d'une saine morale , ni
ÎB——MÉTHmeia»

dépêches télégraphiques
T LONDRES, 28 mars.

arriv*1 dufferin , vice-roi des Indes, est
t\> A /e à Rawul-Picudi où il attend l'émirUAÎghanistan.

LONDRES, 28 mars.
v0ya. c°useil d'amirauté a décidé d'en-
tou8

l
j aUx arsenaux l'ordre de tenir prêts
les vaisseaux disponibles.

gelot • LONDRES, 28 mars.
60,000 iAe Times, la Russie concentre0rQmes près de Bakou.

Un avis d 
LONDRES , 28 mars,

nison de Kat "5oua-kim assure que la gar-ssala tenait encore le 5 mars.

Une ri0t6 PARIS' 27 m™S '
le général d t l'a8ence Havas dit que
jourd' hm d Négrier a dû recevoir au-
tête de i fl „ ? renforts importants , car la
Lanff-RAn i 2nne des renforts arrivait à
•sont nw S S4* La PluPart des renforts

Un »,ms
/e fusils a ^pétition.

__ brand approvisionnement de muni-

au point de vue humanitaire. Depuis
quand est-il permis de se rendre justice
à soi-même ? Pouvons-nous en droit na-
turel disposer de notre vie qui n'appar-
tient qu'à Dieu ? Nous est-il permis de
laver une offense dans le sang de nos
semblables ?

« Et d'ailleurs , quelle sera la position de
nos jeunes gens de la campagne, obligés
de servir dans l'armée, d'accepter un
grade, s'ils se trouvent-insultés, provo-
qués ou blessés dans leur amour propre
légitime, par ies allures de quelque cita-
din revenu de l'université ou élevé dans
un tout autre milieu d'habitudes ou de
relations sociales. . Ils ne savent point
comme lui, manier l'épée ou le pistolet.
L'officier campagnard, sera-t-il honni de
ses camarades, parce qu'il aura refusé
une provocation insensée? Non; il ne faut
pas qu'il se croie obligé d'exposer sa vie
qui est peut-être l'espoir d'un père , d'une
jeune femme, d'une famille entière, ou
qu'il se rende coupable d'un crime qui
sera le remords de son existence.

« Le devoir du législateur est de pro-
téger nos jeunes miliciens contre les en-
traînements de leur âge. Si le code pénal
militaire, doit parler du duel , ce ne sera
que pour flétrir le délit en lui-même,
quel qu'en soient les conséquences.

« Quant aux peines, je n'en veux pas
d'autres que celles qui sont prévues pour
le meurtre ou pour les lésions corpo-
relles. Ge sera au juge à apprécier, s'il y
en a, les circonstances atténuantes.

• « Passant à la seconde partie de l'arti-
cle, j'estime que les témoins ou seconds
sont parfaitement complices du délit ou
du crime. Leur devoir était d'empêcher
un acte coupable et surtout de ne pas lui
prêter le prestige de leur nom et de leur
concours. Je déclare donc qu'en première
ligne je voterai le retranchement de
Fart. 30 du code pénal. Eventuellement,
je pourrais me rallier à la série de pro-
positions de M. Cornaz. » '

M. Welti, conseiller fédéral , accepta
le renvoi des différentes propositions au
Gonseil fédéral , ami que celui-ci puisse
proposer en seconds débats , de considérer
le duel en lui-même comme un délit
sans préjudice des peines encourues
pour les crimes qui en sont la consé-
quence.

Le conseil unanime se rangea à cette
proposition.

tions existe à Ha-Noï. Le corps du géné-
ral de Négrier a donc reçu certainement
aujourd'hui tous les ravitaillements né-
cessaires.

PARIS, 27 mars.
Le général de Négrier a reçu un ren-

fort de 4000 hommes, dont 2000 zouaves
et 160 spahis. Le total de ses troupes doil
être de 10,000.

Le Temps croit que le général de Né-
grier se trouve actuellement devant
40,000 Chinois et que les renforts arri-
veront trop tard pour permettre, à cause
de la saison , une campagne sérieuse sur
la frontière.

Le blocus du golfe de Petchili pourra
seul faire une impression sérieuse sur
Pékin.

PARIS, 27 mars.
D'après des avis de Londres , la réponse

de la Russie est toujours attendue, mais
des indices presque certains font prévoir
qu'elle ne sera en aucun cas de nature à
rompre les négociations ; elle révélera le
désir d'un arrangement et laissera la
porte ouverte à la continuation des pour-
parlers.

Nouvelles suisses

LONDRES, 27 mars.
Le Times continue son langage belli-

queux.
Le SCandard parle de préparatif s f aits

pour envoyer une escadre dans la Bal-
tique.

LONDRES, 27 mars.
D'après une dépêche de Calcutta, la

conférence des généraux et du vice-roi
tenue à Allahabad a décidé la réunion
immédiate des 50,000 hommes récem-
ment mobilisés , sous le commandement
en chef du général Donald Stewart.

ROME, 27 mars.
Dans le Consistoire, ce matin , le Pape

a rappelé brièvement et avec amertume
les actes accomplis à Rome publiquement
dans une occasion récente par les révo-
lutionnaires italiens et ies a réprouvés
par de graves paroles comme attentatoi-
res aux droits imprescriptibles de la
Papauté.

VIENNE , 27 mars.
Un journal polonais dit que le choléra

aurait éclaté en Crimée.

Conseil national
Les trois motions ci-après ont été dépo-

sées sur le bureau du Gonseil national :
1° Motion de M. le conseiller national Vô-

gelin , du 21 mars 1885, concernant la révi-
sion des articles 72 et 73 de la Constitution
fédérale.

Les articles 72 et 73 de la Constitution
fédérale sonl remplacés par le suivant :

Le Conseil national se compose des dé-
putés du peuple suisse , élus à raison d'un
membre par 20,000 âmes de la population
totale (comme le 1er alinéa de l'article 72
actuel).

Pour ies élections on formera, en tenant ,
autant que possible , compte des frontières
cantonales , des arrondissements électoraux
de 60 à 70,000 et de 100 à 110,000 âmes.
Les premiers nommeront 3, les autres 5 dé-
putés , d'après le système du vote limité.

Dans les arrondissements nommant 3 dé-
putés , l'électeur n 'aura le droit de mettre
que deux noms, dans ceux nommant 5 dé-
putés , de mettre que 3 noms sur son bul-
letin.

Seront considérés comme élus dans les
arrondissements électoraux nommant 3 dé-
putés , ceux des candidats qui auront réuni
le quart des suffrages , et dans ceux nom-
mant 5 députés , ceux qui ont obtenu la sep-
tième partie du total des suffrages expri-
més. é .

2° Motion de M. le conseiller national
Gramer-Frey, du 24 mars 1885.

Le Conseil fédéral est invité à présenter ,
après examen , un rapport sur la question
de savoir si l'article 39 de la Constitution
fédérale ne devrait pas ôtre révisé dans le
sens suivant :

La législation sur les billets de banque
est de la compétence de la Confédération.

La Confédération a le droil d'accorder le
monopole de l'émission de billets de ban-
que , à une seule banque placée sous sa
surveillance et sa direction.

3° Motion de M. le conseiller national
Berger et cosignataires , du 25 mars 1885.

Le Conseil fédéral est invité à présenter
un rapporl et des propositions sur la possi-
bilité d'autoriser , dans l'intérêt de l'agri-
culture suisse, le remboursement de droits
d'entrée perçus sur le sucre qui est réex-
porté dans les produits de l'industrie lai-
tière.

Signataires : Berger , JEby, Biihlmann ,
Grand , Gugelmann , Hauser , Jolis-
saint , Klaye , Rebmann , Riem ,
Schlup, Théraulaz, Zyro.

Avis. — Malgré l'avis daté du 12 février
dernier (Feuille fédérale 1885, vol. 1, 375) et
Feuille officielle suisse du commerce (N° 19)
concernant la perception des droits de
péages sur les envois effectués par la poste,
l'administration des péages ne cesse de
recevoir des réclamations contre de préten-
dues erreurs dans l'acquittement de colis
postaux , tandis que c'est la déclaration de
l'expéditeur qui était inexacte et non con-
forme au tarif.

vu le surcroît de travail inutilement
causé aux autorités de péages par ces récla-
mations incessantes , il est rappelé que d'a-
près les prescriptions actuelles basées sur
la loi des péages de 1851, qui n'a subi
aucune modification par suile de la loi con-
cernant un nouveau tarif des péages , l'ad-
ministration ne peut pas prendre en consi-
dération les réclamations contre l'acquitte-
ment de colis postaux qui , lors de leur
importation , ne sont pas accompagnés d'une
déclaration exacte et conforme au tarif.

Quiconque reçoit de l'étranger des mar-
chandises par la poste doit veiller à ce que
celles-ci soient déclarées conformément an
tarif. A. cet effet , le destinataire doit donner
à l'expéditeur des instructions précises au
sujet du libellé de la déclaration ou , mieux
encore , lui prescrire les termes mômes
sous lesquels la marchandise doit ôlre dé-
clarée.

Il est absolument nécessaire de se con-
former à cetle prescription , attendu que
les envois par la poste ne sont examinés
quant à leur contenu que s'il exisie des
indices d' une contravention , soit d' une
tentative de frauder les droits au moyen
d'une fausse déclaration. Sauf ce cas, l'ac-
quittement doit se faire d'après les disposi-
tions suivantes de la loi sur les péages :

« ART. 14. — Les marchandises ou colis,
« dont l'espèce n 'est pas indiquée , paient
« la taxe la plus élevée du tarif.

« ART. 15. — Les marchandises déclarées
« ou indiquées d'une manière équivoque
« sont soumises au droit le plus élevé que
« comporte leur espèce.

« ART. 16. — Lorsque des marchandises
« de diverses espèces, qui auraient à payer
« des droits différents , sont emballées en-
« semble et qu 'il n'est pas fait une déclara-
« suffisante de ia quantité de chaque mar-
« chandise , le colis entier paiera le droit de
« l'objet le plus imposé de son contenu.

Berne , le 25 mars 1885.
Direction générale des péages.

SUISSES A L'éTRANGER. — On signale d'Azul
au Bund , un exemple de la façon incroya-
ble dont certains avocats calculent les frais
dans la République Argentine. Il y a quelque
temps élait décédée à Azul une Tessinoise
nommée Antonia Chiodi , qui ne laissait pas

TROPPAU, 27 mars.
Dans la nuit du 26 au 27, une explo-

sion de grisou s'est produite dans une
des galeries de la Société des mines de
Dombrau-Ornau (Silésie) ; 40 mineurs
ont été victimes de cette explosion. On
ignore le nombre exact des morts.

MADRID , 27 mars.
Le Maroc a offert une réparation à l'Es-

pagne. Il saluera le drapeau espagnol et
paiera une indemnité.

PARIS, 27 mars.
Le Sénat a adopté les surtaxes sur les

céréales votées par la Chambre.

PARIS, 27 mars.
La commission des finances du Sénat a

nommé > à l'unanimité M. de Freycinet
président.

La commission sénatoriale du scrutin
de liste est entièrement favorable au pro-
jet avec de légères modifications.



dans le pays d'héritiers légaux. Sa fortune
s'élevait à trois mille et quelques centaines de
« pesos nacionales » (le peso vaut 5 francs),
et consistait presque exclusivement en es-
pèces, en sorte que la liquidation était ex-
cessivement simple. Néanmoins , au cura-
teur , qui reçut pour sa peine 300 francs , on
adjoignit encore un avocat nommé Socas,
lequel ne réclama rien moins pour son
compte que 7,500 fr., soit la moitié de la
fortune à peu près de la défunte ! Cette
somme énorme lui fut adjugée par le juge
compétent de La Plata , M. Curuchet. L'Ar-
gentinisches Wochenblall annonce que le
consulat suisse a déclaré appeler de ce ju-
gement.

Berne
La cour d'assises du Seeland a jugé

mercredi le nommé Edouard Blandenier ,
ancien caissier municipal d'Evilard , accusé
de soustraction et de faux. Gomme caissier
municipal , il employait les fonds delà com-
mune pour son propre usage. Pour se pro-
curer de l'argent , il négociait des billets de
change, avec l'assentiment du maire d'alors,
qui agissait sans l'autorisation du conseil
municipal ; mais ces ressources ne suffisant
pas à masquer le déficit , il eut recours à
des faux en contrefaisant diverses signa-
tures. C'est ainsi que le déficit s'était élevé
en tout à 5,698 fr. 28.

.Blandenier s'était enfui , voulant partir
pour l'Amérique ; mais à la suite d'une
odyssée assez compliquée , il était venu
travailler comme horloger à Pontarlier ,
puis a Morleau. Mal lui en prit , car la police
bernoise l'ayant appris , il fut arrôté le 13 no-
vembre 1884.

Reconnu coupable de soustraction et de
faux, Blandenier a été condamné à 3 ans de
réclusion , dont à déduire 3 mois de prison
préventive , à restitution et aux frais. Les
documents entachés de faux sont déclarés
nul.

Zurich.
Un grand transport de bœufs destinés à

l'abattage a élé dirigé de Marthalen (Zurich)
sur . Lausanne. C'étaient des échantillons
superbes de bœufs de Pâques , pesant de 20
à 23 quintaux et du prix moyen de 900 à
1000 francs.

Soleure
Le bruit court que la cure de Starkirch

ne sera pas mise au concours. On craint un
échec du titulaire actuel , le trop fameux
GschNvind. Ge dernier ayant été nommé le
ô février 1879, sa période est donc depuis
plus d'un mois écoulée. Le gouvernement ,
dit-on , l'a autorisé lui-môme à conserver
son poste pour une nouvelle période. Que
fera le conseil paroissial , qui n'est rien
moins que bien disposé pour ce prôtre
schismatique ?
. Gschwind se trouve actuellement dans
le plus complet isolement. Personne ne
fréquente ses offices les jours de semaine.
Le dimanche , 5 ou 6 hommes , 10 à 12 vieil-
les femmes et une poignée d'enfants des
écoles primaires forment l'auditoire de
M. Gschwind. L'effondrement du vieux
catholicisme à Starkirch , voilà un fait écla-
tant qui devrait donner à réfléchir aux rares
partisans que conserve encore le schisme.

Bâle-Yllle
La maison Franz Sarasin est menacée

d'une grève. Les 250 à 300 ouvriers ont
comparé leur salaire avec celui des autres
fabriques de rubans et ont constaté qu 'il
était du tiers inférieur. Là-dessus , ils ont
entamé avec le propriétaire de l'établisse-
ment des négociations qui ont duré toute la
semaine dernière. Lundi matin , toute la
troupe était rangée au complet devant I'u-
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LES LUtONS HE LA GANSE
Par Aimé GIRON

La route descendit enfin sur Blavozy, vil-
lage situé entre des anfractuosités de carrières
et tout entier bâti de leurs grès tranchés dans
la montagne. Là s'abîmait une gorge boisée
.au fond de laquelle un ruisseau s'était creusé
des gouffres. Antonin Roumain sentit les pal-
?i ta tions accélérées de son cœur lui conseiller

évasion. Il calculait déjà son brusque mou-
vement de fuite, quand sur la couverture de
la carriole des crépitements sourds se firent
entendre Quelques gouttes de pluie. Bientôt,
une averse hacha menu et serré au-dessus de
la tôte du prisonnier. C'était encore un secours
fortuit. Antonin allait bondir lorsque le pan
de toile s'écarta de nouveau. L'un des hommes
de la Légion jacobine, tenant son cheval par
la bride , trouvait commode de s'asseoir à
l'abri. Antonin laissa son front découragé re-
tomber sur sa poitrine et il accepta chrétien-
nement toutes les rigueurs de son destin.

La ville du Puy était proche. Une troupe'de
cavalier de la Montagne en retour de prome-
nade se mêla à l'escorte jacobine et la convoya

{
'usqu'à la porte Saint-Jean-de-la-Chevalerie.
m secrétaire du citoyen représentant du peu-

sine, demandant une augmentation de 30 Ojp
et menaçant de cesser le travail s'il n'était
pas fait droit à leur réclamation jusqu 'à
une heure après midi. On attend d'autres
détails.

Saint-Gall
Nous nous sommes fait l'écho d' un bruit

erroné en annonçant , d'après la Nouvelle
Gazette de Zurich, que l'honorable repré-
sentant du parti conservateur-catholique ,
M. Keel, étail résolu à refuser une réôlec
tion au sein du Conseil exécutif.

M. Keel n 'a jamais songé à se retirer du
gouvernement; mais il veut passer à un de
ses collègues la direction des finances , à la
suite de la votalion populaire , qui a amené
le rejet du projet de loi sur l'impôt.

Schaffhouse
La votation populaire qui a eu lieu di-

manche dans ce canton sur la loi qu 'avait
adoptée le Grand Conseil relativement aux
auberges , etc., ne lui a pas été favorable.
En effet , elle a élé rejelée à la majorité de
3,009 non contre 2,681 oui.

Thurgovie
On a ressenti mardi dernier , à 7 h. 12 du

matin , une forte secousse de tremblement
de terre à Mûnsterlingen , Altnau , Guttin-
gen , Uttweil et jusqu 'à Romanshorn. Les
oscillations ont été accompagnées d'un bruit
semblable au roulement du tonnerre.

Neuchâtel
[ |La Sociélé de Belles-Lettres a décidé de
consacrer le produit de ses soirées littérai-
res à l'érection , dans le nouveau bâtiment
académi que , du buste du grand naturaliste
Agassiz. Le produit des deux premières
soirées est de 1,238 francs.

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER
liettre de Paris

(Correspondance particulière de la Liberté.)

Paris, le 26 mars.
Suspension des élections partielles. — La loi

s./.r les récidivistes.
La loi sur le scrutin de liste votée par la

Chambre avant-hier sera portée aujourd'hui
au Sénat. La commission chargée de l'examiner
sera nommée demain ou samedi, suivant que
le Sénat siégera ou non vendredi. Les Cham-
bres devant se séparer mardi prochain, il y a
évidemment impossibilité à ce que le rapport
de la commission puisse ôtre fait, et à ce que
le Sénat en discute les conclusions avant cetto
date. Aussi, comme nous l'avons déjà indiqué,
se bornera-t-on à demander au Sénat de déta-
cher la disposition supprimant les élections
partielles pour la voter immédiatement sous
forme de loi spéciale et transitoire.

La commission du Sénat pourrait, le jour
même de sa première réunion, faire cetto dis-
jonction , Dans l'espace d'une séance, toutes les
formalités pourraient ôtre accomplies dans les
deux Chambres.

Dès que cette loi transitoire sera votée, le
gouvernement rapportera ie décret qui avait
convoqué les électeurs de la l" circonscription
de Saint-Etienne à l'effet d'élire, le 5 avril pro-
chain, un député en remplacement de M. Ber-
tholon.

Ge siège restera vacant jusqu'aux élections
générales, ainsi que les 32 autres actuellement
privés de titulaires et pour lesquels il n'y a pas
encore de convocation.

Le ministre de l'intérieur s'est rendu hier à
la commission de la Chambre chargée d'exa-
miner les modifications apportées par le Sénat
au projet de loi sur les récidivistes.

Le ministre a demandé instamment à la
commission d'accepter les modifications du
Sénat afin de rendre possibles à bref délai le
vote définitif et la promulgation de la loi.

M. Waldeck-Rousseau a ensuite fourni des

pie y attendait les prisonniers. Ordre de les
promener à pied par les rues de la cité afin de
réjouir les vrais enfants de la Patrie et de
terroriser le fanatisme.

Les canonniers insolents accourent grossir
la foule et danser, autour des victimês7 en
chantant la Carmagnole. On traversa la prai-
rie du Breuil pour remonter, sous les murs
d'enceinte, les boulevards jusqu'à la place et
l'arbre de la Liberté qu'il fallut saluer. Les
prisonniers étaient harassés de fatigue et la
tôte de Roumain effayante dans ses linges en-
sanglantés. On les traîna ensuite, entre les
logis sculptés de la rue Panessae jusque sur
le Martouret. C'était la place sinistre au cen-
tre de laquelle la guillotine, en permanence
et en face de la Maison commune, enfonçait
les quatre pieds rouges de ses chevalets dans
quatre moellons évidés. Là, le défilé tumul-
tueux s'organisa en procession. Sans-culottes
et tricoteuses hurlant le Ça ira ou la Marseil-
laise, firent trois fois le tour de la hideuse ma-
chine pour lui rendre hommage.

A l'angle d'une rue débouchant sur la place,
dans une niche pleurait, affaissée sur le cada-
vre de JéSUS-CHRIST , une Mater Dolorosa
peinte en rouge et le cœur transpercé de sept
glaives. On l'appelait la Vierge des Suppliciés.
C'était devant elle que, traditionnellement, le
condamné récitait sa dernière prière. La Répu-
blique avait oublié ou respecté cette image de
l'atroce agonie , à quatre pas du bourreau.
Aujourd'hui, les prisonniers de Pailheray, en
passant sous la sanglante madone, levaient
vers elle les regards. Les moqueries et les in-
jures redoublaient alors.

Ii était nuit tombante. La soif prenait à la

explications sur divers points sur lesquels la
commission avait désiré être renseignée. Les
deux principaux points traités hier sont ceux
relatifs aux lieux de relégation et aux con-
dition du travail imposé aux relégués.

On sait, en .'effet, que le Sénat, à l'inverse de
ce qu'avait fait ia Chambre, a supprimé dans
la loi la désignation des lieux de relégation et
a astreint les relégués au travail.

Mais le Sénat a laissé à un règlement à dé-
libérer en conseil d'Etat le soin de fixer les dé-
tails d'application.

Le ministre a indiqué dans quelles condi-
tions sei-ait fait ce règlement d'administration
publique. Voici le résumé de ses explications.

Les récidivistes condamnés à la relégation,
seront d'abord internés en France dans cer-
tains pénitenciers, où pendant qu'ils purgeront
leur peine à l'emprisonnement, l'administration
étudiera leurs antécédents, recherchera leurs
aptitudes au travail, afin de déterminer les res-
sources qu'ils peuvent offrir à la colonisation.
Cette enquête permettra d'établir un classement
en trois catégories.

La première comprendra les récidivistes qui,
condamnés à des peines légères et exerçant un
métier quelconque, . appartiendraient à une
profession dont le besoin se fait sentir dans
l'une de nos colonies. Un bureau centralisera ,
en effet, à Paris, les demandes émanées des
colonies et y fera droit en y envoyant les réci-
divistes de cette première catégorie. Ceux-ci
arriveront dans la colonio, sans qu'on fasse
connaître leur situation de relégués et ils
pourront se régénérer par le travail.

La seconde catégorie comprendra les récidi-
vistes qui n'exercent aucune profession parti-
culière et qui sont privés de ressources person-
nelles. Ges récidivistes seront relégués collec-
tivement dans deux colonies seulement , la
G-uyanne ou la Nouvelle-Calédonie. Ils seront
logés, nourris et payés par l'Etat à charge de
participer à des travaux de colonisation poul-
ie compte de l'Etat, confection des routes, dé-
frichements, etc.

Enfin la troisième catégorie comprendra les
récidivistes qui , après avoir appartenu à la
seconde arriveraient par des ressources per-
sonnelles ou par un engagement de travail
individuel chez des particuliers, à pouvoir se
passer du secours de l'Etat. Ces récidivistes
seraient affranchis de l'embrigadement et pour-
raient travailler seuls.

Le règlement d'administration publique
prévu par la loi déterminera, d'ailleurs, les
conditions de surveillance, le régime discipli-
naire, ainsi que tous les autres points se rat-
tachant à la môme question.

La commission, après avoir entendu ces ex-
plications, a accepté les modifications du Sénat
et a chargé M. Gerville-Réache de faire un
rapport en ce sens. Le rapporteur lira son rap-
port vendredi à ia commission et le déposera
samedi. La Chambre sera appelée à se pronon-
cer, à son tour, à la rentrée des vacances de
Pâques.

.Lettre de Borne
(Correspondance particulière de la Liberté.)

Rome, 25 mars.
Vivement ému à la nouvelle des périls et

des désastres qui éprouvent les chrétientés de
la Chine, le Souverain-Pontife a adressé à
l'empereur Kuangsu une lettre où se manifeste
la paternelle sollicitude du Vicaire de Jésus-
Christ pour les missionnaires et les chrétiens
de l'empire. Cette lettre, datée du 1»>- février
dernier, a été envovée à S. M. Imnériale nar
l'intermédiaire du chef d'une nouvelle mission
italienne, le rév. D. François Giulianelli, qui
s'est rendu en Chine pour y fonder la chré-
tienté de Ghen-si . Le dernier courrier de Chine
a apporté au Vatican la nouvelle de l'accueil
Îiarticulièrement bienveillant que l'empereur
Cuangsu a fait à la Lettre pontificale. C'est

pourquoi le Saint-Père a ordonné la publica-
tion de ce document, qui a paru dans VOsser-
vatore romano d'hier soir. En voici la tra-
duction :
c A l'illustre et très puissant Empereur des

deux Tartarles et de la Chine.
' « Empereur suprême I

€ La guerre qui a éclaté dernièrement dans
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gorge cette multitude enrouée. Il s'agissait
donc, pour aller vite s'abreuver aux tavernes,
d'écrouer auparavant dans les cachots du dis-
trict le bétail du maître des œuvres, comme
on disait encore depuis le moyen âge. Au Puy,
l'aïiluence des internés avait transformé en
maisons de justice, c'était l'expression , les
bâtiments du Séminaire et de Saint-Maurice,
les couvents de Sainte-Claire et de la Visita-
tion. Deux dépôts préventifs ou supplémentai-
res existaient, l'un à Brioude, et l'autre à
Sôauvo-la-Bénite , républicanisés Montfranc.
A Montfranc, on avait même creusé d'avance
un profond et large fossé pour enfouir le mon-
ceau prévu des cadavres.

Ce fut au couvent de la Visitation , dans les
quartiers hauts de la ville, que l'on conduisit
les prisonniers des Chaves. La populace ne
les abandonna que lorsque le guichetier eut
griffonné l'ôcrou sur ses registres, donné récé-
pissé, tiré les verrous et vomi contre les brail-
lards un mot violent et grossier. Il avait une
fille, avec un visage et des yeux de madone,
et qui, tristement écoutait et regardait. Les
cachots, après avoir reçu leurs victimes, re-
tentirent de leur grosse porte refermée comme
un aboiement de chien qui , sur sa gueule, ré-
pond de la sûreté de sa garde. Roumain fut,
de p lus, mis aux ceps ; car l'on s'était aperçu
de la dent rompue dans le cadenas.

Le lendemain, le tribunal criminel allait
tenir séance. Dix heures du matin sonnaient
au campanile de l'ancien Poids du Roi. Les
juges, en roulant autour de leur eou la haute
cravate conventionnelle, se remémoraient les
axiomes de justice révolutionnaire frappés à
l'usage des tribunaux.

quelques régions de ton empire Nous amène à
faire tous Nos efforts pour gagner ta bonté et
ta clémence, afin qu'il ne résulte pas de détri-
ment de ces luttes guerrières pour la religion
catholique. En cela, Nous remplissons le de-
voir de Notre charge qui Nous impose de dé-
fendre le catholicisme dans toutes les contrées»
autant que Nous le pouvons, et Nous suivons
aussi les exemples de Nos Prédécesseurs qui'
plus d'une fois, ont recommandé aux puis-
sants princes tes ancêtres, les missionnaires
de l'Europe et la multitude des chrétiens. Ce
qui Nous inspire un grand espoir à ce sujet,
c'est qu'à notre époaue môme tu n'as DBS
manqué de donner des témoignages de bien-
veillance envers les chrétiens; Nous avons
appris, en effet , que , dès les premiers indices
de guerre, il a été décrété par ton autorité que
les chrétiens ne fussent pas inquiétés et que
l'on ne causât aucun mal aux missionnaires
français. Nul certes , grand Prince, n'a manqué
de reconnaître en .cela ta justice et ta bonté,
d'autant plus que tous les prêtres d'Europe
qui , dans ton puissant empire, se vouent à la
prédication de l'Evangile, sont envoyés à cet
effet par les Pontifes romains dont ils reçoi-
vent leur charge, leur mandat et leur autorité.
Au reste, ils ne sont pas choisis dans une
seule nation, mais on en compte aujourd'hui
un bon nombre originaires de l'Italie , de 1»
Belgique, de la Hollande, de l'Espagne, de
l'Allemagne, qui sont occupés dans dix pro-
vinces relevant de ton vaste pouvoir. Quant
aux prôtres de la Compagnie de Jésus et de la
Congrégation des Missions, qui sont occupés de
môme dans d'autres provinces, ils proviennent
des nations les plus diverses. Cela, d'ailleurs,
s'accorde pleinement avec l'esprit de la religion
chrétienne, qui, instituée non pas pour »»
seul peuple, mais pour tous, unit tous Jes
hommes, sans distinction de lieu ni de classe3»
par des liens fraternels.

c Au reste, l'œuvre de ceux qui prêchent l'E-
vangile est très salutaire aux affaires publi-
ques elles-mêmes. S'abstenant, en effet , de la
politique, ils doivent se vouer en t iAro i t i en t  à
Sropager et conserver la sagesse de Jésus-

hrist. Or, les principaux préceptes de la doc-
trine chrétienne portent qu'il faut craindre
Dieu et observer la justice pleinement et en
toute chose ; d'où il suit qu'il faut ôtre soumis
aux magistrats, obéir aux lois, honorer le Sou-
verain, non seulement par esprit de crainte,
mais par devoir de conscience ; et , certes, rien
n'est plus apte que ces vertus à contenir la
multitude dans le devoir et à conserver l'or-
dre public.

c De fait, les prôtres catholiques d'Europe qui»
depuis quelques siècles se vouent au ministère
apostolique dans le puissant empire de Chine,
loin d'avoir causé le moindre détriment au
pouvoir public et aux affaires civiles, ont opéré-
de l'aveu de tous, beaucoup de bienfaits ' et
ils y sont parvenus, d'abord en précbfl nt , *
morale chrétienne, ensuite en propageant |e.s
lettres et les arts qui constituent la civili-
sation.

< Or, comme ce même esprit , ces mêmes
desseins animent ceux qui enseignent main-
tenant le christianisme aux Chinois, tu ne
saurais douter de les trouver toujours res-
pectueux et fidèles à la majesté de ton nom.

< G'est pourquoi , très puissant empereur,
Nous te remercions vivement des témoignages
de ta bienveillance envers eux; en môme
temps, Nous te prions ardemment , au nom de
la clémence qui t'anime, de daigner leur té-
moigner ta bonté et les couvrir de ta ferme
protection , au milieu des vicissitudes présen-
tes, afin qu'ils n'aient pas à souffrir de dé-
triment et qu'ils jouissent sans péril d'une
sûre liberté dans l'exercice de leur ministère,
grâce à tes bienfaits.

t En attendant, Nous supplions Dieu, Sei-
gneur du ciel et de la terre, de te combler
constamment, très illustre prince, des biens
les plus abondants de sa bonté.

« Donné à Rome, près de Saint-Pierre, le
i" février 1885, en la sixième année de Notre
Pontificat.

LÉON XIII, PAPE •

Le conflit anglo-russe
Chambre des communes. — Séance du

24 mars.
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t II ne doit exister dans les tribunaux au-
cune forme ; la conscience du juge est là et
les remplace. »

« On répète sans cesse aux juges : Prenez
garde de condamner un innocent, et nous,
nous leur disons au nom de la patrie : Trem-
blez de sauver un coupable ! >

« Oublie que la nature fit l'homme sen-
sible. »

La foule assiégait les abords du prétoire.
C'était fôte qu'un jugement de brigands et sur-
tout d'un brigand comme ce sauvage Antonin
Roumain.

La place étroite bouillonnait de tôtes rouges
à cocarde. Les cris et les refrains luttaient de
férocité.

Aussi, deux pesants chevaux de montagne
avec des reliefs de muscles, la bride nouée à
des anneaux et a la porte d'une méchante au-
berge dans un coin de la place, dressaient-ils
les oreilles et saubresautaient-ils des quatre
pieds. Ils. avaient le pelage roux sale et les
jambes un peu lourdes de cette race rustioue
qui entraîne à grand erre les chariots le long
des descentes raides et porte vaillamment en
selle un couple villageois au sommet des mon-
tées les plus escarpées.

L'auberge , en rez-de-chaussée , déroulait»
entre l'auvent de sa toiture épatée et le linteau
de sa porte basse, une bande jaunâtre. C'étai'
le ruban d'enseigne sur lequel ou avait poi-0,'
turluré un tonneau avec pieds, mains et tôte *
perruque et, à côté, en grosser majuscules»
cette inscription : A Mirabeau-Tonneau. Loff 0
à pied.  Ge taudis était mi-taverne, mi-cuisin0*

(A. suivre.)



M. Gladstone , répondant à M. Stanhope,
0*1 que la Russie n'a pas encore répondu à
"Qe communication importante de lord
"fanville en date du 16 mars. L'orateur
croit que la réponse sera donnée sans retard.
11 croit également que l'effet de la réponse
f.era de décider si les négociations auront
,î|*u à Londres, ou si — selon le désir de
1 Angleterre — une enquête préliminaire
*>eï<i faite sur les lieux par la commission
fle la délimitation de la frontière , afghane.
,, Le jo urnal militaire russe Svet dit que
'Angleterre désire obtenir à tout prix la
Possession de Hérat , afin de pouvoir établir
one route de la mer Caspienne aux Indes.
£a distance , ajoute-t-il , enlre Sibi dans le
Rélouchistan, où s'arrête le chemin de feroes Indes , à Hérat , n'est guère que de 430
Omles et les courriers anglais la parcourent
eD guatre jours. Hérat est juste à mi-chemin
ent re les Indes et l'Europe , et quiconque
Possédera cette ville sera maître de la route.
°p les Anglais , pour conserver cette place,
seraient disposés à abandonner à la Russieieeniueh , Maimenah et Bnleh.

^
^ne dépêche d'Allahabad adressée au¦- "vily-News , dit que les préparatifs de

Jj Uerre dans les Indes anglaises prennentoe jour en jour de plus grandes proportions.
L&. mobilisation de deux corps d'armée,
ayant un effectif de 25,000 hommes chacun ,
vient d'être sanctionnée par le vice-roi. Ces
«eux corps seront dirigés sur Pisheen et
auront une réserve de 10,000 hommes. Lecommandement en chef de toutes les troupessera concentré dans les mains de sir Donaldotewart ; un des corps sera commandé parle général Roberts et l'autre par le géné-
ral Hardings. Parmi les divisionnaires se
trouvera le duc de Connaugh't. On vient de
"'f iger sur Pisheen des approvisionnements
suffisants pour cinq mois et pour cinquante
•Bille hommes .de troupes.

D'autre part , le Pioneer apprend de
glbran que les travaux de fortification à
«érat continuent sans interruption et que
jes monitors qui stationnent sur la rade de
"Ombay sont déjà équipés sur pied de
«Uerre.

Le meeting de Vranja
Bans un raeeting tenu le 22 mars à "VranjaPar les Serbes de Macédoine et de la vieille

D,Ie > l'°n a voté les résolutions suivantes:
¦OIIP i £ rneeting proteste contre la forme
MaLn - ' âres donnent à la question de
•<w£ t .01ne > !a langue, les mœurs et les liens^«cuiaires existant entre les Serbes de lamacédoine et ceux de la vieille Serbie étant
contraires aux aspirations de la presse bul-
gare et aux résolutions prises dans les mee-tlQgs tenus en Bulgarie ;
, « 2° Le meeting rend hommage à la con-duite correcte du patriarche œcuménique ,

"3)JJ, refuse de livrer les sièges d'Uskub et« Ohrid à l'exarchat bulgare ;« 3° Le meeting exprime ses sympathies-aux Grecs de la Macédoine et de la Grèce,
•Jui contrecarrent les agissements bulgares,
Considérés par le meeting comme dirigésen même temps contre la Serbie. »

*-*a question de l'Afghanistan
On mande de Bombay, 26 mars, que le

_ T,f l ^ -v *-*u duc de Connaught en Europe est
Vai i ment aJo urné - Soa Altesse a reçu
cas v *Sation de rester dans l'Inde pour le
la R°u les négociations de l'Angleterre avec

jussie ne réussiraient pas.
•en pv.)=énéra l Donald-Stewart , commandant
<5orn* l aans l'Inde , prendra*la direction du
¦ic «'armée de Quettah.

Pierre au Soudan
Suivant Une dépêche de Souakim publiée

sivp toaily-Chronicle, la rencontre déci-
et . entre le corps expéditionnaire anglais
Ken for ces d'Osman-Digma n'aura pas
ïiéraia«ant la semaine prochaine , car le gé-

K' Graham est tombé malade.
«DP ÎLStandard publie de nouveaux rensei-

La eDts sur le combat de dimanche.
Rlak Serte ,a PIus sérieuse faite par les An-¦<W • ** "e combat de dimanche est celle
^h animau-x de transport. La plupart des
«hi „ea«x qui étaient en dehors du carré
ont (s{i ̂ s jar rets coupés par les Arabes ou
dû abai. ués Par les balles anglaises, qui ont
l'enn e 'l[e,ce rempart vivant derrière lequel

Un grattait embusqué.
« Pahio,, n°mbre de ces animaux, saisis
Souakiirj1 6> sont retournés directement àlériel du ^portant dans leur fuite le ma-ies te.i ^Orniv,;.»..:». »» A*C :,. ., ,-,,.,,,,„<. ¦-— ^"HUUç. -«luissaiiat ci. ura uouoiiuuo,
¦?ur ^espaop Hrs» les valets et les muletiers,
les zerebas M deux ou trois miKes, entre
¦cadavres d'ar, .s°uakim, le sol est jonché de
pour la ni n "1IQaux et de corps humains,
mutilés. L n?rt horriblement défigurés et
¦corps de val »Upar *' de ces derniers son1 les
d'Anglais n,» , hindous ; il n'y a que peu

La route a'?i.eux-
«n fuite es» „ lvie Par oe torrent d'animaux*« couverte de bâts , de provisions,

de caisses de munitions , de piles de vête-
ments , de corps de chameaux , de mulets
tués ou mourants. Combien de gens sont
morts dans cette circonstance ? C'est ce
qu 'on ne peut encore évaluer. Mais certai-
nement la moitié de ceux qui ont élé en-
traînés dans celte fuite ne sont pas arrivés
à Souakim.

On peut évaluer approximativement les
hommes appartenant au commissariat et
aux transports qui ont péri dans cette cir-
constance à 150, mais ce n'est qu 'après l'ap-
pel général qu 'on en connaîtra le chiffre.

Gruer-re de Chine
On lit dans les Tablettes d'un Specta-

teur :
« Le général Bégin , qui vient d'être

nommé commandant des troupes en Cochin-
chine en remplacement du général Bouet ,
va se rendre immédiatement à son poste.

Nous croyons savoir que l'arrivée du gé-
néral Bégin à Saïgon coïncidera avec le
départ de M. Thompson , gouverneur de la
Cochinchine, qui rentrera en France avec
un congé de convalescence.

Le général Bégin exercera par intérim les
fonctions de gouverneur en attendant la
nomination du successeur de M. Thom-
pson. •

** *On ht dans la Justice :
« Nous apprenons de source certaine que

l'usine de MM. Kynock .et G10, de Birmin-
gham , a fabriqué depuis six mois 20 mil-
lions de cartouches pour le gouvernement
chinois.

La réception de ces munitions a été faile
par un officier allemand en activité de ser-
vifift. »

Petites nouvelles politiques
Une dépêche des Canaries annonce que les

Arabes ont pillé et détruit des comptoirs espa-
gnols dans les nouvelles colonies espagnoles
de la Gold-River et tué dix Espagnols. Cette
nouvelle causa une vive so.nsation.

Le commandant de la station navale alle-
mande de la mer Baltique, le contre-amiral
baron de Wickede, a été promu au grade de
vice-amiral.

Le président de la République de San-Sal-
vador est sur la frontière de Guatemala avec
10,000 bommes. Il est prôt à se rencontrer
avec le général Barrios.

Une dépêche de Panama annonce que les
chefs des rebelles et les représentants du gou-
vernement se sont réunis à Panama et ont
décidé de nommer une commission qui sera
chargée de régler les questions en litige.

Des secousses de tremblement de terre ont
été ressenties à Malaga , Grenade et Antequera.
Il n'y a pas eu de victimes.

Un terrible ouragan a sévi, le 25 février,
sur la côte orientale de Madagascar. Le trans-
port français l'Oise, le bateau à vapeur fran-
çais l'Argo et la barque américaine de Sarah-
Hobart se sont perdu complètement.

Dix-sept personnes ont péri.

En réponse aux marques de respect et d'af-
fection qui lui ont été témoignées à l'occasion
de son 88° anniversaire, l'empereur Guillaume
a fait publier une lettre adressée au peuple
allemand, laquelle se termine de la façon
suivante :

c Dans le mouvement qui s'est, universelle-
ment fait jour par tout le pays, je vois avec
plaisir la confiance dont la nation accompagne
tous mes efforts en vue du bien publie. Me
fondant sur cette expérience encourageante,
je ne me lasserai point, tant que Dieu n'aura
pas mis un terme à mon vouloir et à mon pou-
voir, de consacrer toutes mes forces aux soins
de ma chère patrie. Dieu me donne à cet effet
sa bénédiction ! Puisse, sous sa protection et
son assistance, l'Allemagne prospérer et fleurir
en tout temps sous des auspices pacifiques.

Guir.r.&rrM-R. »

CANTON DE FRIBOURG
L'élection du Conseil général

La liste proposée par le parti conser-
vateur aux électeurs de la ville de Fri-
bourg est maintenant distribuée. Nous la
soumettons sans crainte à l'appréciation
de tous les hommes impartiaux. Ils s'a-
percevront , du premier coup d'œil, que
cette liste tient compte de tous les intérêts
comme de toutes les nuances politiques,
à l'exception pourtant des membres de la
franc-maçonnerie , qu'en notre qualité de
catholiques nous avions le droit d'exclure,
par obéissance aux directions données
par le Souverain-Pontife , qui a spéciale-
ment recommandé de combattre l' action
des Loges maçonniques dans la sphère
des intérêts politiques et sociaux.

G'est la seule exclusion qui ait été
faite, et nous venons d'en indiquer Je

motif. Pour ie reste, tous ies quartiers,
toutes les conditions sociales , toutes les
classes de commerçants et d'artisans, de
même que les professions libérales, ont
des représentants sur notre liste, dans
une proportion que nous nous sommes
efforcés de rendre aussi équitable que
possible.

Au point de vue politique, notre liste
contient environ 40 noms sur 92 pris en
dehors du parti conservateur-catholique.
On voudra bien reconnaître que c'est là
un chiffre considérable et que nos adver-
saires ne nous accorderont certainement
pas dans leur liste combinée une part
aussi considérable.

Nous n'avons pas cru devoir imiter
nos adversaires qui ont exclu de leur
liste les conseillers communaux en les
remplaçant par de simples employés de
la commune. Notre liste a été élaborée
dans un ordre d'idées plus conforme aux
saines notions administratives et hiérar-
chiques. On y trouvera des membres du
conseil communal , mais pas un seul des
employés qui sont sous leurs ordres.
Nous ne saurions admettre que les chefs
de l'administration communale compa-
raissent sous un pied d'infériorité devant
leurs propres inférieurs. Il y a là une
règle de convenante que nous ne saurions
transgresser à l'exemple de nos adver-
saires.

Nous croyons qu'à Fribourg tout le
monde se rend compte de l'état de ma-
laise et de décadence qui pèse sur toutes
les classes de la population et surtout
sur les artisans, les petits commerçants
et les ouvriers. Il faut sortir de cette si-
tuation , et pour cela, faire au parti con-
servateur une part en proportion de son
importance numérique. Il importe aussi
de maintenir la bonne entente entre la
ville et l'Etat, qui devra prêter son con-
cours à toute tentative de relèvement
moral et économique. Ge serait une faute,
à ce point de vue, de livrer la commune
à des partis d'opposition dont l'unique
pensée est de contrecarrer l'administra-
tion cantonale.

Les citoyens, soucieux de l'avenir de
Fribourg, s'inspireront de ces considéra-
tions et voteront une liste qui fait une
part équitable à tous les partis , à toutes
les influences , à tous les intérêts , à toutes
les conditions et à tous les quartiers.

Les œuvres de progrès matériel
A n'envisager que le côté matériel , quelles

sont les œuvres du régime communal qui
gouverne la ville de Fribourg depuis un si
grand nombre d'années ? Voyons donc.

Est-ce le gaz? Avouons que la ville de
Fribourg est singulièrement servie sous ce
rapport par l'administration maçonnique
qui dirige l'usine du gaz. On en vient à
renoncer à ce mode d'éclairage. Il est si
défectueux et si cher que beaucoup d'hôte-
liers et de commerçants ont dû y renoncer
pour revenir aux lampes à pétrole ; bientôt
on préférera les lanternes au gaz de Fri-
bourg qui , la nuit , reste allumé pour éclai-
rer les tapageurs sortant des cafés et bras-
series, tandis que vers le matin on laisse
dans les ténèbres égyptiennes les braves
ouvriers qui vont de bonne heure au travail
et les honnêtes gens qui vont à la messe.

Est-ce la fameuse route électorale de la
Neuveville? Elle est si bien entretenue
qu 'elle menace ruine et devient un passage
dangereux pour les piétons comme pour les
attelages.

Sont-ce les communications ? On laisse le
pont de bois dans un état de délabrement
pitoyable et l'on préfère se mettre en pro-
cès avec l'Etat plutôt que de donner de
l'ouvrage à tant d'ouvriers san s travail.

Elle serait inépuisable la liste des brio-
ches administratives du régime communal
actuel.

Parlerons-nous de certains embellisse-
ments de places publiques et célèbres cor-
rections de rues?! 1

Parlerons-nous des cadrans d'horloge pré-
historiques et de leurs aventures épi-
ques?!!

Parlerons-nous de l'eau coulant abon-
dante dans les réservoirs et canaux , et qu 'on
ne sait pas même utiliser pour rafraîchir
nos rues pendant les chaleurs torrides de
l'été?!!

Et dire que cette administration impaya-
ble coûte à Fribourg les yeux de la tète 1 Et
dire que les impôts communaux sont écra-
sants !

Mais voilà, le Confédéré nous promet une
ère meilleure , à condition qu'on supprime
les couvents et les vénérables monastères
de l'antique Fribourg 1...

(Ami du Peuple.)
Nous venons d'apprendre la mort de

M- l'abbé Keiser , professeur au Collège. Il a
succombé vendredi soir à 6 V. heures, dans

la force de l'âge, à une maladie aussi .inat-
tendue que prompte et meurtrière. C'est
une grande perte pour le Collège. Bans les
divers postes qu 'il a occupés, M. Keiser a
laissé partout le souvenir d'un prêtre actif,
généreux , dévoué de cœur et d'esprit à tou-
tes les œuvres catholjques et toujours dis-
posé à mettre sa parole , sa plume et sa
bourse au service des causes qui intéressent
l'Eglise.

Nous nous réservons de revenir plus tard
sur cette existence si bien remplie.

On nous annonce de Romont la mort de
M. le Dr Rauch, qui , frappé jeudi soir d'une
attaque d'apoplexie , a succombé Je lende-
main soir sans avoir repris connaissance. Il
était dans sa 84° année.

Le conseil a nommé M. Villard , Gélestin,
à Châtel-St-Denis , huissier près le tribunal
de la Veveyse et la justice de paix de Châtel .

Il a alloué un don de 300 fr. en faveur de
la fête fédérale des sous-officiers , qui au ra
lieu à Fribourg, les 27, 28 et 29 juin pro -
chain.

Il a écarté , comme non fondés , les recours
interjetés contre les opérations électorales
du 22 février dans la paroisse d'Estavayer-
le-Lac, d'Avry-devant-Pont et de Cugy.

(Euvre des Missions intérieures
Fr. c.

Report du mois précédent . . . .  1055 18
Praroman (second don) . . . . .  1 —Vuistermnsen-Ogoz 13 —Tavel, collecte à l'église 60 —Arconciel 35 —Ghàtelara 17 —Promasens, M. Jaccoud, député . . 20 —
Fétigny % -__.
Treyvaux, les sect. du Pius-Verein 41 —Bellegarde 15 —Romont, collecte à l'église . .. .  107 —,
Fribourg (anonyme) 2 40
Massonnens, section du Pius- Verein 15 10
Massonnens, d'un particulier . ..  5 —
Torny-le-Grand 10 —
Cottens, M. le Rd chapelain . . .  4 —Saint-Martin 58 —
Semsales 18 80

Total 1479 48

Le recteur du collège de Saint-Michel
a la douleur d'annoncer la mort de

Monsieur l'abbé Albert KEISER,
de Zoug, professeur au collège.

L'ensevelissement aura lieu mardi ma-
tin à Zoug.

Un office solennel sera célébré au col-
lège lundi à 9 heures présente corpore.
Il sera suivi du convoi de l'église du
collège à la gare.

Chronique de la Bourse
Paris, le 26 mars 1886.

Ni les acheteurs ni les vendeurs ne peuvent
se vanter d'avoir remporté aujourd'hui des
avantages dont ils aient lieu de se glorifier.

11 n'y a pas eu de baisse causée par des ven-
tes effectuées dans le but d'écraser les cours»mais bien des réalisations d'acheteurs qui
croient reconnaître dans l'avachissement du
marché des symptômes de décomposition pro-
chaine.

Les haussiers sont ainsi faits. Le mouvement
ascensionnel doit ôtre permanent et s'accentuer
tous les jours sinon, ils sont pris de frayeur»ils ont leurs nerfs et ils voient poindre à l'ho-
rizon le fameux cataclysme.

On s'accorde à penser que le trouble indénia-
ble du marché de Londres tient aux embarras
de la situation de place. La liquidation de fin
de mois, dont la date est mobile, comme nos
lecteurs le savent, a commencé aujourd'hui
par la réponse des primes.

En supposant ces appréciations exactes, ou
sera hors de ces difficultés dans trois jours, et
notre liquidation parisienne pourrait bien sa
faire sous des influences tout opposées.

Je répète que c'est «ne bonne fortune pour
notre place d'avoir su se tenir en garde contra
l'engoûment des valeurs russes.

Notre marché, s'il était engagé, aurait cer-
tainement pris position à la hausse, car il n'est
pas dans notre tempérament national d'orga-
niser, comme à Londres ou à Berlin, de vastes
spéculations à la baisse.

Et aujourd'hui nous subirons des pertes
énormes.

Le capital français a contribué trôs puis-
samment à relever le crédit italien. Nous n'a-
vons à tous égards qu'à nous féciliter du ré-
sultat ntitenu.

Tous les acheteurs de rente italienne, au
comptant ou en spéculation, sont en très large
bénéfice et n'ont qu'à attendre, dans cette condi-
tion heureuse, une plus value nouvelle d'au
moins six points.

Le 3 0/0 débute à 81,30 et termine à 81,10
après être tombé à 80,925.

Le 4 1/2 a été un peu moins atteint, il débute
à 110,175 et termine à 110,10 en baisse de
30 centimes sur hier.

Le "Foncier est assez ferme et se tient à 1375.
L'émission est définitivement annoncée pour

le 9 du mois prochain.
Nous avons à signaler la bonne tenue de la

Banque parisienne qui cote 382,50. Cet établis-
sement se trouve dans une situation excellente



«t l'on verra certainement, sous peu, des cours
beaucoup plus élevés.

BANQUE GéNéRALE,
14, rue du Helder, Paris.

Achats et Dentés de titres cotés ou non
cotés au comptant et à terme, encaissement
de coupons , souscription aux emprunts, con-
version des titres , versements sur titres,
remboursements de tilres sortis auto tirages.
Renseignements f inanciers et commerciana.

FAITS DIVERS

LA CHASSE AU TIGRE . — Dans les Indes ces
chasses, dit un voyageur, n'offrent aucun dan-
ger pour les gentlemen, attendu qu'elles ne
se Sont poiut à cheval, encore moins à pied,
mais sur des éléphants.

Chaque chasseur et juché dans une caisse
fort élevée, attachée sur l'animal, et a sous la
main plusieurs fusils chargés.

S'il arrive a_ ue, poussée à bout, la bête féroce
saule sur la tête de l'éléphant, cela ne regarde
poin t le chasseur mais le cornac, qui est
payé 25 fr. par mois pour subir ses sortes

Pour toat ce oni concerne les Annonces, s'adresser exclusivement à l'Agence suisse de Publicité
OKELJU FUSSM «fc C'% «9, rue «les Epottses, FRIBOURC

CRÈME SIMON
recommandé par les plus
célèbres médecins de Pa-
ris , employéparlesdames
les plus élégantes, ce pro-
duit incomparable guérit

EUT VSB NCTT
les ooulons , feux , rou-
geurs, etc. ; il est sans
rival pour combattre les
gerçures des mains et

des lèvres, les engelures et
toutes les altérations de la
peau. La Crème Simon
fortifie et parfume l'épider-
me en lui donnant une blan-
cheur éclatante.

La Poudre Simon ©t le Swiron. » la
Crème Simon possèdent le même parfum
que la Crème «Simon et complètent ses
effets remarquables. (O 224)

Inventeur: J. SIMON, 36, rue de Provence,
Paris. — Fribourg : Seul dépôt chez r. ZCR,-
H.I2VJUEW, coiffeur, place de l'HQtel-de-ville,

M. BTJONON

Chirurg. Dentiste, Fribourg
sera à Bulle, Hôtel de l'Union, jeudi, 2 avril,
ainsi que tous les jours de foire.
Posage de dents, opérations sans douleurs.

Consultations gratuites.
Â PRIX ï-UdJOTJIT
Choix de bons romans pour bibliothèques.

-V-Ffâ^

Doppel-Concert |
Pj zur Feier des 200j*»hrigen Geburtstages der beiden Meister des Oratoriums : H

1 B f t C H * s & H f t N D E L ' s
I Magnificat I>ettiïigex* Te Deum g
D zweimal auîgeîùhvt vom p

CflCILlEH-VEREffl der STADT BERN
unter Direction von Herviv Cari MunaAnger h

B Sonnta-f den 29. Mars 1885, Attends 7 */2 »̂r » untt H
Dienstag den 31. Mar», Kachmittags % % vhr 3

| in der îraMôsiscuen ttirche m Bern. |
K JSoIlBtent Frau Iflull̂ r-Bieelil, Concertsangerin aus Dresden . . Alt H
Q Kerr Max lilua-Weruer i enor Q

Herr Jf-aul Haase, Concertsânger aus Elberfeld . . . . Bass Q

D . Q

g JPreise der Platze: Q

|* Sperrsitz Fr. 4. —, numnMJvirter Platz im Mittelschiff Fr. 2. 50, p
Seitenschiff oder Orgellettner Fr. 1. 20.

D BiUetverkauf in der Musikalienhandlung Methfessel und an der Tageskasse. Q
Kassaôfinung je 1 Stunde vor Beginn des Concertes. (O 258) Q

•MT- An beiden Tagen werden beide Wertce aufgefiihrf;. - ~f a $
£> JJl

A. Messieixi-s les Ecclesia s tiqixes
Senl dépôt de COLS ROMAINS perfectionnés chez Pierre ZURKItfDEBJ,

coiffeur , Place de l'Hôtel de Ville, Frihourg.

d'accidents. S'il est déchire, Véléphant le venge
en tuant le tigre. Le cornac est ainsi une
sorte d'éditeur responsable.

Un autre pauvre diable se tient derrière le
chasseur pour le couvrir d'un parasol ; lorsque
l'èlèphant effrayé fuit devant le tigre qui s'é-
lance sur sa croupe , le véritable emploi de
cet homme est d'ôtre mangé à la place du
gentlemen.

1/American Field annonce qu 'un fermier
du Nord-Ouest aurait obtenu, la saison der-
nière, aa potiroa dont le poids est estimé à
500 livres. Il en a vidé le contenu, n'en conser-
vant que la croûte, qu'il utilise comme niche
pour son chien de Terre-Neuve.

Ce beau potiron n'approche pas du melon
phénoménal qui fait la gloire d'un propriétaire
de PittsburK (Pensvlvanie). Il n'est pas entière-
ment sphénque, mesurant 1 mètre 67 dans son
plus petit diamètre et 2 mètres 03 centimètres
dans le plus grand. Ses côtes, très régulières,
ont une saillie de 8 centimètres.

Il a été vidé au moyen d'une ouverture
circulaire en forme de puits dans laquelle un
homme a travaillé pendant deux jours pour
extraire plus d'un mètre cube de chair jaune
parfaitement comestible, et environ 60 kg. de
graines grosses comme des olives.

De nombreuses attestations de médecins
et personnes privées prouvent que :

I CORS Aïï PIED î
durillons', cals, verrnes

se détachent sûrement, sans douleurs et sans corrosion
' en les frottant au moyen d'un pinceau

avec de 1'

B(T Acetine ~9f
du pharmacien W. Wankmiller.

A recevoir fa boîte à 1 franc 50.
Dépôt chez M. Wets&eteln» pharmacien.

à Châtel-St-Denis ; lt Porcelet, pharmae,
à Estavayer ; 1». Soudan, pharm., à Bulle ,
A. Rieter, pharm., à Bulle ; Oust. Comte,
pharm., à Romont. (M à 608 M) (O 190)

A REMETTRE S r^-EfS
romande, un ancien commerce, comprenant
l'entreprise de vitrerie, glaces, stores, avec la
spécialité des encadrements. Clientèle et ren-
dements assurés. S'adresser à M. J.-M. lSu-
ehoaal, rue du Stand, 8, à Genève. (H2( '*-,''X )

Facilité»* de paiement. (0 262)

Exanthèmes de la figure
bouton-*:, erlnaus, taene* Hépatiques
et de rousseur, épnelides, nez rouge,
etc., sont guéris par correspondance d'une ma
nière prompte et radicale par : R. FASTENR ATH,
médecin à Hérisau (Appenzell). (O 297)

La carcasse sechèe, percée de fenêtres et i uBt&RVATODUE HETEOUOLGliip*' DE f RIB0UBU
enduite d'une substence antiseptique, a été ( . BAROM èTRE
montée sur une charpente et forme de kiosque
le plus original que puisse rêver un brave
homme pour fumer sa pipe.

Dialogue de deux petites filles :
— Ma maman est plus riche que la tienne !
— C'est pas vrai.
— Si, la preuve, c'est qu'elle a tant de che-

veux qu'elle les laisse traîner dans îous les
coins.

— Et Ja mienne a tant de bijoux qu 'on lui
met des petits bracelets d'or autour de chaque
dent.

M. SOUSSENS, Rédacteur.

Beige , double largeur (purelaine ga-
rantie) à 75 cent, l'aune ou 1 fr. 2b
le mètre par coupes de robes ou par pièces
entières est expédié franco de port par la
maison Oettinger & Cie, Centralhof, Zurich.

P.-S. — Collection d'échantillons à dis-
position. (0 155)

Les observations sont recueillies chaque jou
à 7 h. du matin et 1 n. et 7 h. du soir.

Mars 122 j 23 j 24 j 25 | 26 I 27 l 28 1 Mars

720,0 =-
715,0 jL.
710,0 = _
Moy . ?"
705,0 ET"
700,0 E-
695,0 |S_

_= 715,0
_= 710,0

I i -5 Moy.

_| 700,0

li i W U -5*5 m
THERMOMÈTRE (Contigrade,)

Mars | 22 23 24 25 | 26 j 27 j 28 Mars
7 h. matin 3 1 -2 -5 -2 -i ï~7h.ma«3
1 h. soir 7 4 - 1 -2 -1 6 3 lh. soir
7 h. soir 3 3 - 3 -3 1 3 7 h. soir
Minimum 3 1-1 -2 -2 -1 Minimum
Maximum 7 4 - 3 -5 1 6 Maximw»

MAISON J. NORDMANN * FILS
1 SB , Place Notre - Daine , 1 SS ,

F R I B O U R G
Nous avons l'honneur d'informer notre honorable clientèle de la ville et de la campagne,

que nous venons de recevoir «n magniâque choix d'articles d'été, tels que :
Ombrelles, En cas en tous genres depuis Fr. 1 45 pièce.
Bains de mer pour hommes > » 1 75 »
Parapluies, soie, laine et totoa » » & 50 »
Tabliers et Robes d'enfants » > 85 »
Ruches blanches et couleurs > > — 15 le mètre..
Echarpes et mantilles espagnoles noires et crème . . .  » » 3 — pièce.
Grand choix de dentelles blanches et couleurs . . . .. » » — 10 le mètre.
Cravattes pour Messieurs , > . 1  — 15 pièce.
Gants fil d'écosse pour Daines et Enfants 1 > — 30 f a  pair e-
Soieries noires et couleurs , satins noirs » > 2 20 le mètre.
Satins couleurs » » 1 75 » .

Velours, gazes, tulles, passementeries, boutons , galons, merceries, nouveautés , cols, linge*'163»-
fournitures pour tailleurs, couturières et modistes. (O 244' 

____
_

PEPINIERE DE ROSIERS
de Derendingen, près Soleure

Je fournis encore ce printemps des rosiers forts de pied, greffés , de deux ans.
Tige-liasse, de 2 à 3 Y2 pieds Fr. — 90
Tige-hante, jusqu'à 6 pieds » 1 20
Rosiers pleureurs, rustiques, 6 à 8 pieds Fr. 2 à » 3

Grand choix de plus de 170, des sortes les meilleurs et les plus floribondes, anciennes
et nouvelles. Prix courant gratis sur demande. Emballage soigné. (S167Y) (O 264)

JT* TSCHUI, horticulteur.
INSTITUT COMMERCIAL DE ST-JOSEPH

sur le Wesemlin à Lucerne (Suisse).
Ecole libre et spéciale pour Commerce, Industrie et l'j anjrue moderne*

sous le patronage de Nosseigneurs les Evêques de la Suisse.
Directeur ecclésiastique, pour la direction religieuse et morale ; professeurs pour le*

branches spéciales ; commission établie pour le contrôle de l'enseignement.
Commencement du cours d'été à Pâques ; pour renseignements ultérieurs s'adresser à

(0450Lu) (0177/,,,) l_,a. Directio».

Méditations sur l'Eucharistie
par 33ossnet

Petit format in-32 , encadrement rouge,
élégante reliure en peau chagrinée, tranche
dorée. prix : 3 fr. 80.

v acherin
Excellent pour fondues et à la main, à ven
dre, en gros et en détail, à prix très modéré
au Café Castella.

WSt-*X(-'N>*'X(*N̂ <*̂ 'N*->.<*--*M'X«*̂ ^

l HISTOIRE AUTHENTIQUE
\ DES l

SOCIETES SECR ÈTES
> depuis les temps les plus recules jus qu'à nos jours j
{ LEUR ROLE POLITIQUE, RELIGIEUX ET SOCIAL )
t Par un ancien B.OSE-CB.OIX i

f  Un beau volume in 8°. — Prix : 5 francs. (
\%_V%_*%_é'*-**_0S_L*\*<̂ \-t<+_ *\SS_'̂ >_'>- *>l*>_*\f\?xxxxx

VIE DE ¦* COSANDEY
M. l'ahlic •!. OEplOiril r, professeu*

."JE>JRIX : ̂ J^J ïj _  (Iranco).
Volume de 320 pages, avec portrait en phototypie.


